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^ N o ë l >0 
No«l ! De tontes les fêtes eeHe-ci est la pins 

populaire, la plus émouvante, la plus umver-

reirple, enfance, pauvreté, trois grandes 
chose» que l'on gioritie à Noël, parce qu'on les 
• TU«S réunies, il y a vingt siècle», autour du 
forcées d'un Dieu. 

Kn cette nuit froide et constellée, une mère 
repaie de réchauffer son nouveau-né en déro-
bajpt quelques poignées de leur litière aux ani
maux d'une élable. De jeunes et ignorants 
bart^rs l'entourent. Demain ce sera le tonr des 
riches, le tour «les philosophes et des savants, 
des chefs et des rois. Cette nuit sont seuls 
admis tj'ans la douce intimité de la crèche les 
pins pauvres des ouvriers. 

Patience, hauts et puissants seigneurs... 
rotre tour viendra. Vous serez appelés, vous 
leres admis avec votre suite, vos équipages et 
ras bagaget. mais plus tard. En ces heures où 
tes ténèbres hostiles suintent de 1» terre et 
du aie!, vos grands airs et vos beaux atours 
ne -sont pas die saison. Laissas passer, d'abord, 
ceux dont les >cux sont habitués à l'obscurité, 
ceux qui veillent tandis que les autres dor
ment, ceux qui, par naissance et par vocation, 
sont exposés au froid et aux intempéries, aux 
douleurs et aàx meurtrissures, ceux dont le 
rude habit ne craint pas la paille et la souil
lure des animaux. Qu'ils s'avancent ceux qui 
n'ont rien reçu en héritage, les sans-logis, 
les sacs-argeft, les misérables, qu'ils prennent 
le premier ra<n;r, la première place! Qu'ils 
soient les première à contempler ce Mes«ie 
annoncé par les prophètes et attend» par las 
nations. 

La Sainte Famtlle était dans un dénue
ment complet, dans une misère noire. Les 
hostelleries s'étaient fermées devant ce couple 
lamentable. On avait repoussé ces gens qui 
n'avaierat pas le viatique indispensable : l'or 
devant lequel s'ouvrent tontes les portes. Ils 
étaient si bas, ils touchaient à ce point le tré
fonds de ia détresse et de la misère que la 
maison des hommes n'était pas faite pour eux. 
l a maison des bestes voilà ce qu'on trouva 
leur convenir. Tandis qu'à Bethléem on dor
mait dans les demeures bien closes et dans les 

ries bien gardées par les chiens, un mé-
calwuioii aux murs de terre, au toit 

baa, attendait dans la nuit le Roi des Rois. 
Là devait s'accomplir le prodige; là devait, 
mystère inouï, s'accomplir la liaison entre 
1 t'airain et le divin. 

Ainsi la Pauvreté dans ce qu'elle a de plus 
trrible et de plus effrayant pour la nature 
humaine, fut recherchée, acceptée, épousée 
par la nature divine. Jusqu'alors méprisée, 
cMc fut par le Christ honorée, investie d'une 
noblesse, d'une majesté ineffaçables. 

Plus tard, les douleurs du Christ auront 
Quelque oèoee d'astiaasdinaira et de sublime. 
Cette première «mit de .son existence est 
voiiw aux douleurs communes, à celles d'un 
nouveau-né qui gémit sous la morsure du 
froid. 

Les bergers, avertis par nn ange, sont là, 
encore tout étonnés et abasourdis de cette 
apparition, de cette éclatante lumière qui leur 
a causé une gT:œde frayeur. Ont-ils compris 
le meenace de Tanger Connaissent-ils les pro
phéties? Bavent-ils au juste A quelle réalité 
répond ce « Sauveur » annoncer ce qu'il 
fera, qV&nd et comment II les sauverai.. Peu 
importe. La grâce les a touchés. Elle dilate 
leurs âmes ingénues. Ils regardent, ils ado-
r ri . lis tirent de leur pipeau des note» 
grêles, un chant aigre et rustique. C'est tout 
ce qu'ils peuvent offrir, avec les morceaux de 
) ains d'orge de leur besace. 

Noël, tète nés humbles, fête des simples, 
fête de la pauvreté 1... 

Or. nous sommas nombreux à pouvoir re
vendiquer notre place aux pieds de Jésus, ce 
soir, ear, comme nous avons des besoins in
unis, nous sommes toujours pauvres de quel
l e chose. Nous avons des palais et des trésors 
pans nombre. H ne nous a manqué que 
l'amour, at c'est pourquoi tout nous a man
qué. 

La pauvre**, c'est r%ppétit supérieur aux 
ressoewee*. c'est le besoin plus grand que 
l'dbiet possarlé. 

«h ! l'appétit terrible des sociétés en ce 
xx' atteler la faim férooe de tous ces comp
toirs:, de taus ce* syndicats, de tous ces trusts 
at directeurs de trusts, la faim inextinguible 
des nations et des obéra de nations! 

Les Etats ont-ils jamais asses de territoires, 
asees de odnceesions, assez de pétrole, de 
charbon T... Connaissent-ils la eatiétéf Arrive-
t U jamais un moment où ils disent : « Je 
m'arrête. Mes désirs sont satisfaits.êomblés ». 
Leurs chefs font-il* autre chose que de surex-
si'er cette faim et cette soif chez les citoyens 
•• les lançant à la conquête des marchés et 
des débouchés. 

Si les nations ont une âme, elle est tour
mentée par tous les besoins, par tous les 
dé*in, mois eiie n'est pas, comme l'âme de 
l'uuiividu, hantée par la noble inquiétude de 
l'au-delà. Cette âme est mortelle. Toute sa 
fc>stinée s'.ieioomplù ici-bas. Assurée de l'im
punité dans l'autre monde, die ne veut con
naître aucun frein, aucune entraîne à son dé-
reloppement. 

Uévores de besoins inapaisés, tous les 
peuples sont pauvres, tous les peuples sont 
misérables. 

En cette nuit de Noël, sppeNe-les, petit 
enfant divin, petit enfant pauvre, guéris-les 
de leur avidité, de leurs convoitises, tempère 
leurs furieux désirs, calme leur fièvre, enve-
loppe-let d'une atmosphère de paix «t de 
chanta, redis-leur le grand commandement 
qui résume la loi et les prophètes et qui seul 
peut nous sauver .: Aimez-vous les uns les 
autres. 

Charles DWOULERS. 

LES RÉPARATIONS 
L'INDUSTRIE ALLEMANDS «ESOLLMENT 

OPPOSÉE AUX OAOES 
Bertte, 23 décembre. — Le gouvernement 

et les chefs de l'industrie allemands parais
sent unanimes à estimer que l'Allemagne 
doit combattre résolument les demandas de 
la franc* en ce qui concerne les gages pro
ductifs. 
AUCUNE NBOOCIATION N'SST ENTAMÉE 

ENTRE LES ETATS-UNIS. L'ANOLE. 
TERRE ET L'ALLEMAGNE 
Waahtngton. 23 décembre. — Une haute 

autorité américaine vient de démentir les 
informations suivant lesquelles les Etats-
Unis, l'Angleterre et l'Allemagne négocie
raient un accord, tendant A la nomination 
d'un* Commission américain* qui Axerait le 
saujtre des réparations. 

" J E S E S " u raraunE EHCYCLIQDE DO PAPE 
M. Anatole France prend la défense de M 

Victor Margueritte. an nom des droits de la I 
pensée. M. Bergeret va un peu fort. 

Que viennent faire les droits de la pensée 
dans le lamentable cas d'un roman porno
graphique, sans intérêt littéraire, psycholo
gique ou social? 

La pensée, ce n'est pas, il nous semble, 
l'étalage de toutes les turpitudes, le tableau 
écœurant des vices les plus immondes? D'or
dinaire, la pensée n'habite pas les égoiits. 
Si. par malheur, on l'y conduit, elle cessa 
d'être la pensée. 

n ne faut pas jouer sur les mots et es
sayer de donner le change a l'opinion sur un* 
mesure de salubrité parfaitement justifié*, 
en décorant d'idéal !e pitoyable déballage des 
plus bas instincts. 

Le Conseil de l'Ordre de la Légion d'hon
neur a parfaitement le droit de citer devant 
une Commission aa dignitaire de l'Ordre, cou
pable d'avoir contrevenu publiquement, par 
ses écrits, aux rôgies les plus élémentaires 
de la morale, c'est-Adiré, en somme, de 
l'honneur. La Lésion d'honneur a été insti
tuée pour désigner les plus braves et les 
plus dignes, et non pas pour servir de pa
villon U l'exploitation livresque du vice. 

On se plaint souvent que notre littérature 
actuelle ne soit pas un très bon agent de pro
pagande pour Je* idées française*. Les étran
gers, malheureusement, nous jugent surtout 
d'après les romans et les pièces A* théâtre. 
Il n'est que trop certain, hélas! que des ou
vrage* comme celui qui nous occupe, con
tribuent amplement a justifier, au dehors, 
les ar libations de corruption et de débau
che qu'une presse hostile s'efforce de faire 
pénétrer dans les esprits. 

Tous ceux qui ont voyagé un peu savent 
quelle besogne abominablement destructrice 
de notre induence, le roman français Immo
ral et la pèce ultra déshabillée accomplis
sent dans tous les pays. Et 11 faut q-ae le 
rayonnement de la véritable pensée fran
çaise soit bien puissant pour que notre ci
vilisation conserve, malgré les ennemis in
térieurs qui la défigurent et la salissent 4 
plaisir, autant d'autorité et autant d'in
fluence. 

11 est pénible de rappeler S des écrivains 
qui se sont fait un nom dans les lettres 
trançaises, que leur premier devoir c'est de 
se respecter et de respecter leurs lecteurs. 
Corrompre une génération et ternir la répu
tation du caractère national, ce n'est pas ! 
faire oeuvre de bon Français. 

Notre société doit se défendre contre plu- | 
sieurs fléaux, parmi lesquels la pornogra- i 
phie et la dépopulation sont les plus redou- I 
tables. La situation est grave. Les reipon- j 
sabilités en sont partagées. Mais ne peut-on i 
paa répéter aujourd'hui, après Jules Barbier, 
que les premiers coupables : 
Foar en («ire jaialiT de* «Va d'ar t mai» plsintst 
C« ion! toui ces auteurs nui, le aeaJvel sa mail, 
Cherchent, les yeux ardents. »u tond du coiur humain, 
La flbra la moinj pure et la plus, ssle veine 

Maurice Auber. 

Le rétablissement de la paix 
Les maux dont souffre le monde et les remèdes 

Un projet de Concile œcuménique en 1923 

LES INCIDENTS DE PASSAU 
ET D'INGOLSTADT 

L'INTRANSIGEANCE DE LA BAVIERE 
Paris, 28 décembre. — On croit savoir 

qu'en ce qui concerne la note de la réponse 
de la Conférence des ambassadeurs, au 
sujet des incidents de Passau et d'Ingolg-
tadt, le gouvernement bavarois continue h 
être d'avis que dans la question des excuses 
a faire, c'est le gouvernement du Keich qui 
est compétent. 

Quant au déplacement des deux bourg
mestres de Passau et d'Ingolstadt. le gou
vernement bavarois estime qu'il n'est pas 
en état de donner suite ta cette exigence. 

LA COMMISSION DE CONTROLE 
A PU OPERER SANS DIFFICULTÉ 

Paris, 23 décembre. — La Commission 
militaire interalliée a pu effectuer sa visite 
de contrôle A Ingolatadt sans être inquiétée 
par la population bavaroise. 

A LA SOCIÉTÉ DES NATIONS 

M. A V C N O L 
qui vfaat d'être aemaié secrétaire adjslat 

es la Société «as Natioss 

CONSEIL DE CABINET 
Paris, 23 décembre. — Les mlnistrse et 

sous-secrétaires d Etat ae sont réunis, ce matin. 
en Conseil de cabinet, au ministère des Af
faires étrangères, aoua la présidence de M. B. 
Poinearé. 

La président du Conaefl a mis aea collègue! 
au courant de la situation extérieure. 

MM. de Lasteyne. miniatre dea Finances. 
et Le Trocquer. ministre dea Travaux publics, 
ont été autorisés A déposer un projet de loi 
tendant A prolonger de six mois le délai de rem
ploi des provisions destinées à la reconstitution 
de la flotte marchande. 

La séance a été ensuite consacré* t l'ex
pédition dea affaires cosuaarU*. 

TT TT 
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DE PRIX 

L E P A P E P I E X I 
Rome. 23 décembre. — Dans l'Encyclique 

de Noël qui commence par les mots a Ubi 
Areano Dei », le Pape dit que dés 'le premier 
moment de son élection. 11 a formé le désir 
d'adresser a para** ;1 i épisvopat et la béné
diction soienne'le qu'il a donnée du haut de 
la basilique vaticane s'inspirait elle-même de 
ce désir. 

LE G O U V E R N E M E N T DE L'EGLISE 
Le Fine n'a pu le satisfaire, car, e*pose 

Pie XI, il devail as^rrr.rr le gouvernement urgent 
et 'l'iotiflien de l'Kjrl'se CDt.ére; il devait aussi 
s'occuper n affaire» extraordinaire» très aérieuses, 
ti Iles que la question de ia Terre-Sainte, la situa
tion exceptionnelle de la chrétienté et de l'Eglise, 
flea eoagrèa iiitemntiouaux qui doivent régler le 
sort des pcvr.les. le* malheurs 0.11 %l>ia*l*I sur 
certaines mlin—; eutin les agitations et les vio
lence* qui ont éclaté ùans le peuple oieD-aimé. an 
milieu diriuel Dieu a r/iacé la chaire Je Saint-
Pierre, agitations et violences qui ont semblé 
mettre en danger les destinées du pays et que le 
Pape a essuyé par tous <.es moyens de calmer. 

iL Encyclique rappelle ensuite le Congrès inter
national euonarirtique et le transfert triomphal 
de l'image de la Vierge de Rome a Lorette. 

Fendant que Dieu partait avec éloquence au 
cours de cea événements, les paroles que le Pape 
devait adresser aux évéques devenaient claires 
dans aa pensée. • 

LA PAIX NON RÉALISÉE 
Le Souverain-Pontife constate ensuite que les 

individus, les casses psoeiales, les peuples n'ont 
pas encore retrouvé la paix véritable api es une 
guerre terrible. 

Jân conséquence, ils ne jouissent pas encore da 
oette trnniuillité laborieuse et de l'ordre aux
quels tout le rnomte aspire et qui sont une né
cessité. 

Voilft la triste vérité qui se prsVente de tous 
cOtés. 

Reconnaître cette réalité, chercher ia cause de 
tant, de mal. est le premier effort et l'effort le 
plus nécessaire qu'il convient de faire pour ceux 
qui. comme le i'ape. veulent s'aprli"uer avec 
quelque succès a (onroatrre le mal et & le faire 
cesser. 

La vie politique des peuples est encore en
tourée d'un épsis nuage de haine, de méfiances 
St d'offenses mutuelle-'. 

Si les nations vaincues souffrent davantage des 
maux très graves oui ne sont pas épargnas aux 
nations victorieuses, 'tes nations plus petites te 
plaignent d'être devancées, ipiétinées. exploitées 
par les nations plus grandes et celles-ci a'offen-
s*pt et se plaignent d'être méconnues et d'être 
l'objet d'attaques insidieuses de la part de 
celles-là. 

Les dommages du passé persistent et s'aggra
vent toujours davantage, parce que les tentatives 
répétées des hommes d'Etiat et des politiciens 
n'ont pas apporté lea résultats qu'on en espérait. 

MENACE DE NOUVELLES GUERRES 
H/angoipse des peuples est augmentée encore 

par 7a menace de nouvelles guerres, plus épou
vantables que celles qu'on a subies. 

LA L U T T E D E CLASSES 
La désagrégation de la société est un mal bien 

Slus regrettable; la lutte de Classes est devenue 
ésormaie une maladie de la société, dont elle 

menace toutes lea forces vitales, le travail, l'in
dustrie, l'art, le commerce, l'agriculture, tout ce 
s>ui forme le bien-être et la iprospérité publique 
et privée. 

Cette lutte parait de plus en plus acharnée, 
pendant que continuent A combattre entre eux, 
d'une part, ceux qui sont avidea de biens maté
riels et, d'autre part, cenx qui veulent conserver 
avec ténacité cea biena; d'une part, lea sujets, 
d'autre part lea dirigeants, dans un désir com
mun de jouir et de commander. 

De fréquents arrêts dans le travail aa pro
duisent, ainsi que dea révolutions, des émeutes. 
des réactions, des répressions, qui entraînent un 
profond mécontentement pour tout île monde. 

LA LUTTE DES PARTIS 
L'Encyclique rappelle la lutte des ipartia qui 

se livrent «ouvent A dea actes qui sont d'autant 
pTus regrettable* et dangereux qu'un peuple eat 
ara gouvernement, comme cela a* produit daas lea 

régimes représentatifs modernes qui. tout en 
n'étant pas en opposition avec la doctrine catho
lique, conefliabie toujours avec toutes formes rai
sonnables et justes de régime, peuvent cepen
dant entraîner des iaeeajvéaicatl très graves. 

LA FAMHLLE DESAGREGEE 
Des germes de dissolution favorisés par la 

guerre et l'immoralité grandissante ont pénétré 
dans la famille; il eu résulte des malaises, des 
inquiétudes, de l'insubordination, de \i désaffec
tion pour le travail, de l*B*S«r* de pudeur chez 
les femmes; de la licence ùans la manière de 
s'habiller, dans la conversation, dans les danses, 
une offense, enfin. (I la misère d'autrui. offense 
rendue plus provocatrice encore par l'ostentation 
et l'impudence trop fréquentes de ceux que des 
profits mondains ont rendus riches, mais non 
meilleurs. 

L'ABANDON DES DEVOIRS C H R E T I E N S 
A tous ces maux s'ajoutent ceux bien plus 

graves qui touchent il -a vie surnaturelle des 
a aies. 

Le Pape déplore l'abandon des devoirs chré
tiens: il rappelle combieu 1 Eglise a souffert du 
fait de la guerre et dit qu'un grand nombre 
d'Eglises qui avaient été affectées a d'autre» 
usages que ceux du culte, n'ont pas encore été 
restituées aux prières; de nom'breux séminaires 
ont été fermés; on a décimé le clergé dans tous 
les pays; on a trouLùé ia dis.'ipiine et son esprit: 
on a réduit dans trop d'endroitu au sr,ence la 
parole d.vine. 

Le Pape regrette ensuite le sort qui a été 
imposé à tant de mi'-sionnaires, obligés d'aban
donner le champ de leur «jarre apostolique et 
d'interrompre la magnifique conquête de ia foi. 

Ces malheurs spirituels n'ont pas été sans 
compensations précieuses, car de uombreir-es 
Ames ayant ebandouné d'au.ieus préjugés, se 
sont rapprochées de l'Eglise. 

Le Pane re. lierche l:i esnve de cpt maux et 
regrette «tue b avëit de !a force Bit prévalu trop 
•longuement parmi les Sommes, affaiblissant et 
anéantissant presque le. s^miinents de miséri
corde et de charité. 

L'ne paix artificielle, étahiie sir le papier «u 
lieu de {.éveiller ces nobles -enliments, a aug
menté et a presque légitimé l'espaU <ic rancune 
et de vengeance: on a perd* le sentiment de la 
dignité personnelle et do la valeur de la per
sonne humaine, devant la prédominance brutale 
de la force et du nombre. 

Les uns ont pour but d'exploiter les outres, 
pour jouir mieux et plus largement des biens de 
la vôe. 

Pour ce* biens matériels si limités, les peuples 
et les individus se heurtent dans une lutte per
manente. 

Cet excès dans les désirs de biens matériels 
devient une source de luttes et d'injustices so
ciales et internationales, lorsqu'il se présente 
presque justifié par de hautes raisons d'Etat, de 
bien public, d'amour de la patrie et de la nation. 

Cet amour qui excite de nombreuses vertus et 
des héroïsmes admirables lorsqu'il est réglé par 
la loi Chrétienne, est cause de graves injustices, 
lorsqu'il devient nn nationalisme dérégié, lors
qu'il oublie aussi que les peuples sont frères 
dans la grande famille de l'humanité et que 
d'autres nations ont le droit de vivre et de pros
pérer. 

L'Encyclique déplore ensuite l'éloignement de 
Dieu de la société, ce «rui est une cause profonde 
de tous lets maux. 

On a voulu, sans Dieu, les lois, les gouverne
ments, la famille, l'école qui a cessé de préparer 
4 la famille et A la société les éléments "d ordre 
et de paix. 

LES R E M E D E S 

(Le Pape étudient ensuite les remèdes qu'il 
convient d'spporter, dit qu'il est urgent, avant 
tout, dt pacifier lea esprits. 

LA PAIX DU CHRIST 
Dana la paix du Chriat. on retrouvera le res

pect de l'ordre et de l'autorité dont la disparition 
a été la cause principale de nos maux: seule 
l'Eglise esthétique dépositaire unique et infailli
ble et interprète des doctrines du Christ, pos
sède le pouvoir de combattre efficacement le ma
térialisme. 

Sa IglisaTirî 1* apiritualiaaae chrétien, vérita
ble at saint, aux individus. A la famile et A la 

1er Prix 

12.000fr 

en espèces 

Plusieurs centaines derprix. — Aucun 
prix ne sera inférieur à 100 francs 

E X P L I C A T I O N 
Le Journal de Roubaix va publier prochainement, à quel

ques jours d'intervalle, des photogravures représentant neuf 
animaux très connus dont le nom n e aéra pas indiqué. 

11 s'agira, pour les concurrents : 
I ° D e trouver le nom de chacun des neuf animaux ; 
2° En plaçant de la jaçon voulue la ln lettre de chacun 

de ces neuf noms, de former un mot qui est un 
souhait adressé à nos lecteurs ; 

3° De dire combien le Journal de Roubaix recevra d e 
réponses à ce concours. 

Le I" prix du concours sera attribué à celui qui aura 
trouvé ce mot formant souhait et indiqué le nombre l e p lus 
approchant du nombre de réponses reçues. 

Remarque. — Pour cette seconde question, il s'agit d e 
toutes les réponses reçues et non pas seulement des solutions 
justes. 

Les autres prix seront success ivement attribués à ceux 
qui auront trouvé le mot et indiqué un nombre de réponses 
approchant le plus du chiffre de réponses reçues. 

RÈGLEMENT 
] " Tous les lecteurs du Journal de Roubaix peuvent 

prendre part au concours, à l'exception des personnes 
attachées au journal à un titre quelconque; 

2° Envoyer les réponses, lisiblement écrites, sur la for
mule que publiera le Journal de Roubaix. Y joindre 
les 9 bons découpés dans le journal, et qui paraîtront 
en même temps que les photogravures des animaux, à 
partir du 31 décambra. Écrire sur U formule lea non, 
prémoins et adresse du concurrent. 

Adresser les réponses sous enveloppe fermée, par poste, 
(affranchie), ou les déposer dans nos bureaux: 71, Grand'-
Rue, à Roubaix; 33, rue Carnot, à Tourcoing. 

Libeller l'adresse de la façon suivante : 

SERVICE DV CONCOURS 
• JOURNAL DE ROUBAIX » 

71, Grand'Rues 
ROUBAIX (Nord) 

3° Les réponses seront reçues du Ier février au 
10 février 1923., à minuit. 

4° L e fait de concourir implique l'acceptation entière des 
conditions du concours. 

RECOMMANDATION IMPORTANTE 
Lire tous les jours le Journal de Roubaix, qui donnera 

toutes les explications nécessaires. 

société, l'Egîiae non seulement contribuera A 
rétablir la paix, mais elle l'assurera aussi dans 
l'avenir, ea ense gnant lue non seulement les 
actes privés, mais aussi les actes publics et col
lectifs devront se conformer à la loi éternelle de 
Dieu. 

En restaurant le royaume du Christ, noua 
aurons accompli l'œuvre la plus efficace pour la 
pacification préaente et future de l'humanité. 

UI4E R E U N I O N D E TOUT L"EPISCOPAT 
A ROME 

En présence d'une œuvre aussi vaste, le Pape 
songe à la réunion de lépiscopat entier A Rome. 

Cette réunion, qui pourrait étr» tenue au cours 
de l'année prochaine, qui sera une année de 
jubilé, apporterait une immense contribution A la 
cause de la paix: -mais la repriae d'un Concile 
œcuménique, au Vatican, est une chose ai grave 
qu'il faut attendre et prier. 

Le Pape te réjouit de constater une véritable 
floraison d'œuvrea catholique» dans toutes les 
partie» du monde. 

Pour maintenir et intensifier cette «crlon, il 
exhoTte le clergé séculier et régulier, ainsi «ue 
les catholiques laïques, A travailler en étroite 
union avec i'épiscopnt. 

I>e Pape voit en cette action, la réalisation de 
la véritable démocratie mondiale. 

Le Pape poursuit: l'Eglise ne s'immisce pas 
dans les affaires purement humaines: mais elle ne 
permet pas Que le pouvoir politique en prenne 
prétexte pour porter atteinte aux oiena d'ordre 
supérieur et violer lea droits qui lui aont concédés 
par Dieu. 

Le Pape. A ce propos, renouvelle lea décla
rations de ses prédécesseurs «t cela non pour 
une ambition humain* quelconque de pouvoir, 
dont il rougirait, maie peur na paa «voir de re
mords A l'heure de la mort devant Dieu, auquel 
il devra rendra compta de son oeuvre. 

D'ailleurs. l'Italie n'a et n'aura rien A craindre 
du Saint-Siège; c'est A Dieu qu'il appartient de 
faire sonner cette heure et de la taira sonner 
pour les hommes de bonne volonté et de n* paa 
la laisser sonner en vain. 

Elle sera parmi les heures les plue soleonellea 
et les plus fécondes pour la restauration du 
règne du Christ, comme pour la pacification de 
'l'Italie et du monde. 

Le Pape conclut en invitant 1 prier pour cette 
pacification universelle et en donnant sa bénédic
tion apostolique. 

LE CAS DE M. VICTOR MAR6UER1TTE 

UMCOaHstofetniiitMi 
HUIT TUÉS 

Valence, 33 décembre. — Deux trains sont 
entrés en collision prés de Jstwa (Espagne). 
Il y aurait huit tués et plusieurs blessés. 

On assure que, dans l'un de ces trains, 
avalent pris place de* maaaai «Van 
venant des 

M. V ICTOR M A R G U E R I T T E 
WBiawaasar sa la 

oestre sel a été désossa aie • * • 
pour ss livre receet ) » f i 

Un bouleversement politique 
serait imminent en Grèce 

Londres. 23 décembre. — On manda 
d'Athènes, vin Rome, qu'un bouler* 
politique est imminent en Grèce. 

On parle d'une contre-révolution. 
Le mouvement serait surtout dirig* i 

le parti militariste. 
a» • 

Le mystérieux assassinat 
du « Madelon«C«ntMs« » 

Paris. 23 décembre. — Un marchand 4a 
fleurs qu'on avait arrêté vendredi, st qal 
était soupçonné d'être l'auteur de l'assassi
nat de la petlie Barbais, a été remis Sa) 
liberté samedi matin. 

TT S pu étaSMlr qu'il se trouvait sa 
•lacs 1* iour du crus*. 


